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Historique

Le parti de rien connait une naissance spontanée concomitante à l’avenue du système politique de démocratie participative. Dans ce système, où ce sont les meilleurs selon les électeurs qui détiennent le pouvoir et représentent la Nation et/ou le peuple dans son ensemble, le parti de rien regroupe ceux qui ne se laissent pas représenter.

Pour Benjamin Constant (1819), « Les individus pauvres font eux-mêmes leurs affaires : les hommes riches prennent des intendants. C'est l'histoire des nations anciennes et des nations modernes. Le système représentatif est une procuration donnée à un certain nombre d'hommes par la masse du peuple, qui veut que ses intérêts soient défendus, et qui néanmoins n'a pas le temps de les défendre toujours lui-même[]»

Rejetant cette procuration, le parti de rien entend que chacun soit en capacité de décider par lui- même.

Représentativité

Le parti de rien regroupe ceux qui ne laissent pas leur voix dans l’urne, leur nombre avoisine les 30% à chaque élection. En constante augmentation, il passe la barre des 50% en 2011 aux élections cantonales, et aux élections européennes en 1999 et en 2004. 
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Résultats du parti de rien aux ÉLECTIONS CANTONALES en France depuis 1976 Source : "La France aux urnes, 60 ans d'histoire électorale", P. Bréchon, La Documentation Française, 2009 

Transfrontalier, le parti de rien regroupe des membres en Europe où ils représentent plus de 40% des inscrits sur les listes électorales.
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Résultats du parti de rien aux ÉLECTIONS EUROPÉENNES depuis 1979 , Source : "La France aux urnes, 60 ans d'histoire électorale", P. Bréchon, La Documentation Française, 2009. 

  

Le parti de rien n’est pas un parti secondaire. Sans proposer de candidat au minois aguicheur, il se classe à chaque fois dans le peloton de tête à chaque élection présidentielle. On note sur le graphique ci-dessous sa progression constante jusqu’en 2002.
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Comparaison des résultats du parti de rien, des partis d’ump/rpr, et du parti socialiste au premier tour des  ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES depuis 1965

Source : "La France aux urnes, 60 ans d'histoire électorale", P. Bréchon, La Documentation Française, 2009 

  

 

Principes fondateurs

Le parti de rien reste attaché au principe de non-participation aux élections, affirmant ainsi son antipolitisme. 

Antipolitique, il s’institue en parti pour mieux mettre en exergue les failles du système représentatif. Ce parti de rien est alors le parti pris de ceux qui ne sont pas dupes des structures de pouvoir instituées et renforcées par l’outil pseudo-démocratique qu’est le système électoral.

Le parti de rien ne promet rien et ne propose rien. Il affirme ainsi la liberté individuelle et la capacité d’auto-détermination de chacun.

Aujourd'hui

Aujourd’hui le parti de rien se montre conscient de son essor : il s’inscrit dans une volonté de visibilisation de son existence. Les élections de 2012 sont une occasion manifeste de venir sur les devants de l’espace publique au travers de campagne affichage citadine.

Présentation du rien

Qu’est –ce que le rien ?

Étymologiquement le mot rien est issu du latin rem, accusatif du nom féminin res, la « chose ». Par son utilisation récurrente avec l'adverbe négatif ne, le pronom indéfini rien a pris en français moderne le sens négatif de « nulle chose ». Mais en dehors du contexte négatif de cet adverbe, il reprend son sens originel de « quelque chose ». 

 « Une fois rien... c'est rien !
Deux fois rien... c'est pas beaucoup !
Pour trois fois rien on peut déjà acheter quelque chose !... Et pour pas cher ! » (Devos, Parler pour ne rien dire)

 (Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/rien, consulté en ligne le 28/07/2011)

Le parti de rien s’attache à cette forme affirmative, où le rien est quelque chose.

Cette contradiction relève du discours utopique au sens de Louis Marin. Pour lui, le discours utopique « est le degré zéro de la synthèse dialectique des contraires […] il est un discours qui fonctionne comme un schème de l’imagination » (Magnin, 1973 : 9)

Fondements idéologiques et philosophiques

Le parti de rien trouve ses origines dans différents courants : celui des philosophes critiques du système politique représentatif, le courant anarchiste, ou encore auprès d’auteurs utopiques révolutionnaires.

Les philosophes critiques de la démocratie représentative

· A contre courant de l’esprit des Lumières, il faut citer Jean Jacques Rousseau qui se pose en théoricien de la souveraineté populaire. Ainsi, il critique les élections en Angleterre et démontre la totale facticité du système représentatif : "Le peuple anglais pense être libre, il se trompe fort ; il ne l'est que durant l'élection des membres du parlement : sitôt qu'ils sont élus, il est esclave, il n'est rien." (J.J. Rousseau, 1962, Contrat social, livre III, chapitre XV)

· Aujourd’hui, Cornelius Castoriadis est l'un derniers philosophes à avoir consacré une large part de sa réflexion à l’organisation politique de  la démocratie. Le « projet d’autonomie » est au centre de ses propositions, leurs ambitions étant d'établir une autonomie (liberté) aussi bien collective qu'individuelle. 

Castoriadis assimile ainsi les systèmes représentatifs non pas à des démocraties mais des « oligarchies libérales ». En effet, ces systèmes ne permettent pas aux citoyens d’exercer un quelconque pouvoir politique, au contraire ils constituent une classe de  politiciens, qui une fois élus, ne peuvent être révoqués en dehors des élections périodiques. (Caumières, Tomès, 2011) 

· Pour Philippe Ségur, dans « Le pouvoir monstrueux » (2010), le système représentatif agit comme dans les régimes totalitaires : il empêche les antagonismes sociaux d’apparaître : « La représentation est une opération de ligotage social » dans le cadre d’une mystique unitaire. Les décisions sont prises en amont et le peuple n’est qu’un simple opérateur dans la sélection des décideurs : « Il pourrait être remplacé par des dés, des boules numérotées ou une roulette de table de jeux, sans que l’économie globale du système en soit affectée » (Ségur, 2010).

Le parti de rien puise dans l’ensemble de ces discours ses convictions antipolitiques au sens où les outils de la démocratie ne font que renforcer les structures de pouvoir oppressives.

Le courant anarchiste

Le parti de rien s’inscrit dans la filiation du mouvement anarchiste et puise dans différents courants de ce mouvement.

L’anarchie aux yeux des anarchistes n’est pas un chaos, mais la situation harmonieuse résultant de l’abolition de l’État et de toutes les formes de l’exploitation de l’humain par l’humain.

Les valeurs du courant anarchiste sont l’égalité entre les individus, l’association libre, la fédération et l’autogestion. Ainsi que la liberté individuelle : condition incessible de la vie en société. 

" Il s’agit […] d’une reconnaissance qu’une lutte pour la transformation de la totalité de la vie, une lutte pour reprendre le contrôle de chacune de nos vies dans un mouvement collectif pour la réalisation individuelle, ne peut qu’être entravée par des programmes politiques, des organisations « révolutionnaires » et des constructions idéologique auxquelles il faudrait s’asservir, parce que celles-ci aussi, tout comme l’État et le capital, exigent que nous leur donnions nos vies plutôt que d’en reprendre le contrôle.

Nos rêves sont bien trop grands pour les limites étroites du réalisme politique. Cela fait déjà depuis trop longtemps que nous aurions du laisser la gauche derrière nous pour continuer sur notre joyeuse voie vers l’inconnu de l’insurrection et la création de vies pleines et auto-déterminées." (De la politique à la vie, Wolfy Landstreicher alias Feral Faun).

Le parti de rien peut se concevoir comme bercé par les valeurs de ce mouvement.

Le courant utopique contestataire

Enfin le parti de rien s’inscrit dans une position critique de la société de consommation et de l’exploitation du travail, il poursuit alors les réflexions d’auteurs adeptes du rien à la place de la chose, de l’arrêt à la place de la course, de la réflexion à la place de l’action.

· Gébé et L’An 01

L’an 01 c’était quand ? : il a peut être réellement commencé ce jour de printemps où Gébé, alors dessinateur à la SNCF, a décidé de tout arrêter : « non ! j’arrête d’aller vendre, à trois heures d’ici aller-retour, huit heures de ma vie » et a voulu voir si ce désir était partageable avec d’autres. 

L’idée est simple : « on arrête tout, on fait « un pas de côté », on mesure la tristesse et l’absurdité d’une vie sacrifiée au turbin, d’un système qui répand la laideur et la destruction à une vitesse galopante, qui ravage les paysages et mine les existences pour vomir des quantités de produits inutiles. On s’ébroue, on met tout ça au rebut - ou au musée -, on reprend sa liberté, on recommence à se parler, à se marrer ; on improvise une autre vie, la vie comme elle devrait être, simple, belle, épanouissante » (Cholet, in Périphérie, avril 2004)

L’an 01 invite à un acte révolutionnaire : celui de faire un pas de côté, pour se réveiller de ce mauvais rêve éveillé que construit la bourgeoisie productiviste. Les méthodes révolutionnaires de déstabilisations de la politique sont plutôt douce ; l'abstention en est une, il s’agit d’une sorte de « secessio plebis ». Gébé parle dans ce contexte de "démobilisation générale" qui vise à adopter une position de retrait par rapport à la logique productiviste du Capital.

Le programme de cette utopie : écouter son envie de vivre, rejeter la soumission et la résignation. 

Les critiques qui lui sont adressées par quelques stakhanovistes cfdtistes convaincus : « Qui aujourd’hui irait expliquer à un chômeur que le nec plus ultra consiste à “tout arrêter” ? » , « Le problème avec les pas de côté, c’est qu’ils vous mettent en marge des réalités », révèlent le difficile passage de l’utopie à sa réalisation. Elles ne sont pas sans rappeler les critiques que Marx adressait à l’utopiste Cabet qui invitait au voyage en Icarie (Marx, 1848).

Les influences artistiques

Marcel Duchamp, en 1917, initie une nouvelle forme d’art avec l’objet sur lequel il n’a rien fait et propose d’exposer sa Fontaine. 

En avril 1958, Yves Klein organise à la galerie Iris Clert à Paris une exposition où il n'y aura rien à voir.

Au Centre national d'art et de culture Georges-Pompidou l'exposition « Vides, une rétrospective » qui s'est déroulée du 24 février au 24 mars 2009 a présenté une série de galeries où il n'y avait absolument rien.

 (Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/rien, consulté en ligne le 28/07/2011)

 Références bibliographiques : 

BRECHON, P., (2009), "La France aux urnes, 60 ans d'histoire électorale", La Documentation Française.

DELIGNE, Alain, (1998), « L'AN 01 de Gébé : une utopie contestataire et régulatrice»,  Article extrait de la revue Recherches contemporaines, n° spé. "Image satirique". 

CAUMIERE, Philippe, TOMES Arnaud, (2011), « Cornelius Castoriadis. Réinventer la politique après Marx » , PUF - Collection "Fondements de la politique" 

CHOLET, Mona, (2004), « Gébé », Carnet, Périphéries, avril 2004.

DEVOS, Raymond,  « parler pour ne rien dire »

CONSTANT Benjamin, (1819), « De la liberté des Anciens comparée à celle des Modernes”, Discours prononcé à l’athénée royal de Paris par Benjamin Constant.

 LANDSTREICHER Wolfy, (2008), « De la politique à la vie » Extrait de Il Pugnale, journal anarchiste à numéro unique, Italie, mai 1996. Paru pour la première fois en français dans la revue anarchiste internationale, A Corps Perdu,  N°1, décembre 2008. Ravage editions

MARIN, Louis, (1973), « Utopiques: jeux d'espaces », Paris, Minuit.9. 

MARX , K. , (1848),  "Le projet d'émigration du citoyen Cabet" in La Revue communiste, 1858, no 1

ROUSSEAU, Jean Jacques (1762), « Du contrat social ou Principes du droit politique ».

SEGUR Philippe, (2010), « Le Pouvoir monstrueux », Éditions Buchet-Chastel.

_148317448.xls
Graph1

		





Graph1

		





Feuil1

				1er tour		2ème tour

		1976		34.7		32.3

		1979		34.6		34.6

		1982		31.6		29.7

		1985		33.3		33.8

		1988		51		53

		1992		29.3		38.1

		1994		39.6		41.2

		1998		39.6		45

		2001		34.5		43.8

		2004		36.1		33.5

		2008		35.1		44.6

		2011		55.6		55.6
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CLASS

				France		ensemble UE

		1979		39.3		37

		1984		43.3		39

		1989		51.3		41.5

		1994		47.3		43.3

		1999		53		50.6

		2004		57.2		47.2
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Feuil1

				parti de rien		ump		ps

		1974		15.8		15.11		43.25

		1981		18.9		18		25.85

		1988		18.6		19.96		34.11

		1995		21.6		20.84		23.3

		2002		28.4		19.8		16.18

		2007		16.2		31.18






